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Le rendez-vous politique de La Rep'

LES INDISCRÉTIONS petites pour accueillir un grand nombre
d’élus. On a vu Alexandrine Leclerc, élue
départementale aux affaires sociales,
écourter sa visite au Nécotin : « Ça ne
sert à rien, on n’entend rien, on reste
dans les couloirs ! »

COLÈRE. Il y a une lecture, cet été, qui a
rendu grincheux Florent Montillot (UDI) : cel-
le de la circulaire ministérielle édictant les
mesures de sécurité à mettre en œuvre dans
les écoles. Même s’il admet qu’elle contient
des éléments positifs, l’adjoint à l’éducation
a sorti sa calculette. Il en conclut que plu-
sieurs mesures ne coûteront rien à l’État,
alors qu’il est demandé aux mairies de pro-
téger les « façades exposées » des écoles.
« À Orléans pour être très clair, toutes nos
façades sont exposées. J’ai des milliers de fe-
nêtres !, s’insurge l’élu […] On dirait que
l’État, préventivement, essaie de se dédoua-
ner […] Je viens de mettre 300.000 euros
dans les fenêtres. Je fais quoi, je démolis
pour mettre du blindage ? » ■

faut une évaluation. Malgré les moyens, le
niveau des jeunes est loin d’être en progres-
sion. » Bref, si François Hollande est « un très
bon commentateur de son action », pour
Ér ic Doligé (sénateur LR), ce discours
« n’emporte pas. Ce n’était pas le discours
d’un candidat à la présidentielle ». Ce de-
vrait l’être bientôt. ■

Écoles
« Nous aussi, on a de belles écoles… »
Des maires de gauche de l’AgglO
auraient regretté que la visite présiden-
tielle s’effectue à Orléans. Car François
Hollande était accompagné de Najat
Vallaud-Belkacem, ministre de l’Éduca-
tion nationale, qui s’est déjà rendue de
nombreuses fois dans la capitale régio-
nale durant ce mandat. Ces mêmes mai-
res n’ont pas plus été conviés à la visi-
te : seul l’édile d’Orléans l’a été.
Explications ? Des salles de classe trop

VISITE PRÉSIDENTIELLE. Le discours de
François Hollande, jeudi, à Orléans, sur le bi-
lan éducatif, a été commenté à droite. Oli-
vier Carré, maire LR d’Orléans, estime que
« François Hollande a de bons diagnostics et
il y a des réformes en cours pour une éduca-
tion moderne. Le gouvernement apporte sa
pierre à l’édifice. Mais ces réformes arrivent
en fin de quinquennat ». Et des actions ont
été prises en charge par les collectivités :
« Les temps d’activités scolaires, c’est un mil-
lion d’euros pour Orléans et, sur le numéri-
que, on n’a pas attendu le gouvernement ».
François Hollande a aussi parlé du recrute-
ment, suite aux 80.000 postes supprimés par
Nicolas Sarkozy : « Il aurait pu s’abstenir de
cette partie politicienne. Le sujet de l’école
doit rester consensuel. Quand on voit les dif-
ficultés d’affectation, on voit qu’il y a un pro-
blème d’organisation avant un problème de
moyens. » Hugues Saury, président LR du
conseil départemental, s’est aussi interrogé :
« C’est très bien d’avoir des ambitions mais il

Rentrée musclée

L’élue d’opposition PS à Orléans,
Corinne Leveleux-Teixeira, s’est ex-
primée, il y a quelques jours, sur la
chute d’un arbre dans un jardin
pour enfants. Peu après, c’est une
grille qui a cédé, au même endroit.
Et l’élue d’insinuer, sur Facebook,
que ledit jardin a peut-être été
inauguré trop vite par la Ville. Ré-
ponse cinglante du maire-adjoint à
la sécurité, Olivier Geffroy (LR), sur
Twitter. « Tous les coups (bas) sont
permis à la rentrée ? » ■

DUEL. Entre majorité et opposition.

GOUVERNEMENT ■ Les ministres de François Hollande, qui était là jeudi, sont venus 42 fois depuis mai 2012…

Orléans, un refuge pour ministres

Marion Bonnet
et Florent Buisson

U n président de la Ré­
publique à Orléans,
c’ e s t t o u j o ur s u n

événement. Un ministre ?
Plus vraiment…

Jeudi, Najat Vallaud­Bel­
kacem, qui accompagnait
François Hollande, venait
pour la huitième fois,
comme ministre, dans le
secteur de la capitale ré­
gionale. Un record (voir
notre infographie).

Depuis la dernière prési­
dentielle, en mai 2012, et
sur les 51 derniers mois
écoulés, on a comptabilisé
42 déplacements ministé­
riels ! Sans oublier trois vi­
sites de Premier ministre
et deux pour François Hol­
lande.

« Ça a toujours été »
dit Jean-Pierre Sueur
« Ça a toujours été, assu­

re Jean­Pierre Sueur, le sé­
nateur socialiste, qui n’en
a pas raté beaucoup, de­
puis plus de 30 ans. On
m e l e re p ro c h a i t d é j à
quand j’étais maire d’Or­
léans ! »

La proximité de Par is
est­elle la seule explica­
tion ? « C’en est une, mais
elle est réductrice, pour­
suit le sénateur. Oui, c’est
une capitale régionale qui
n’est qu’à 1h30 de Paris,
en voiture, et c’est un dé­
partement rural et urbain.
Mais si Hollande vient, par
exemple, c’est qu’il con­
naît la valeur politique de

la ville. Elle a une dimen­
sion symbolique, elle a
failli être capitale de la
France ! »

L’Histoire n’est pas la
dernière des raisons. « Il y
en a une troisième, selon
moi, poursuit le sénateur,
c’est qu’il se passe des
choses ici. Le ministre de
la Défense vient car il y a
la base aérienne de Bricy,
celui de l’Économie car il
y a un gros développe­
ment industriel, son ho­
mologue de la Ville car
des choses ont été faites
dans les quartiers. C’est
un territoire à fort poten­
tiel. »

Et le statut de capitale
régionale pèse aussi. « Or­

léans est une entité assez

significative, avec beau­

coup de services, d’entre­

prises, de corps d’armée »,

poursuit l’actuel maire,

Olivier Carré (LR). Autant

de domaines qui peuvent

aisément illustrer des poli­

tiques publiques menées
par un gouvernement.
Dernier élément, la pré­
fecture du Loiret serait
« réputée comme bien or­

ganisée », conclut le dépu­
té­maire. « Ça se sait à Pa­
ris. C’est important pour
les cabinets, ils savent
qu’ici les choses se pas­
sent bien. »

Mais à trop se multiplier,
ces visites ne finiraient­el­
les pas par lasser ? « Fina­
lement, il n’y a que les
gens qui sont aux affaires
ou les journalistes que ça
i n t é re s s e … » , a v a n c e
même Olivier Carré.

Les élus locaux
informés quatre
ou cinq jours
à l’avance

Pourtant, pour un élu lo­
cal, il peut toujours être
intéressant de pouvoir
murmurer à l’oreille d’un
ministre. Olivier Carré
avait ainsi profité d’une
récente visite de Manuel
Valls à Orléans pour lui
faire part de ses vues sur
la métropole. Il a eu le
sentiment d’avoir été en­
tendu à ce moment­là.

En cas de déplacements
ministériels, les élus et ac­
teurs locaux sont informés
en général « quatre ou
cinq jours à l’avance ».
Parfois moins, en particu­
lier quand ils sont dans
l’opposition.

« Sous le précédent gou­
vernement (alors UMP),
les visites étaient prépa­
rées, détaille le maire. On
était prévenu dix jours
avant. On nous deman­
dait : “Qu’est­ce que vous
avez comme entreprise ou
comme école sympa ?” On
faisait en sorte de prépa­
rer le programme ministé­
riel. Aujourd’hui, je ne suis
plus associé… » ■

La venue de Najat Vallaud-
Belkacem, accompagnant le
Président, jeudi, était la 42e
visite ministérielle en un
peu plus de 4 ans, à Or-
léans. Mais pourquoi
aiment-ils tant notre terri-
toire ? Éléments de réponse.

Les agendas des ministres sont publiés
chaque vendredi soir pour la semaine
suivante. « Les déplacements sont en général
annoncés à ce moment-là, explique un
conseiller ministériel. Pour l’organisation, les
cabinets prennent attache avec les
préfectures qui se chargent notamment de
l’aspect sécurité ». Le programme est élaboré
en lien avec les services de l’État et des
collectivités mais aussi en fonction des
contacts (élus locaux) que les ministres ont
sur place. Pour chaque déplacement, leurs

équipes préparent un dossier – « que le
ministre lit en général pendant son temps de
transport » –, contenant des trombinoscopes,
des fiches sur les enjeux locaux, de manière à
« reconnaître qui il rencontre et à être
efficace ». Car les déplacements comptent,
dans le travail d’un ministre. « Ils constituent
même l’un des moyens de leur évaluation,
confie le conseiller. Régulièrement, une
cartographie des déplacements est transmise
au Premier ministre, Manuel Valls. Il y a
obligation, pour les ministres, de battre la
campagne et encore plus en ce moment… »

■ Comment ça se prépare, une visite de ce type ?
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Décompte basé sur les archives de La République du Centre.
Les visites sur la base d'Orléans-Bricy ont été décomptées,
tout comme celles réalisées à Ardon, Saint-Denis-de-l'Hôtel ou Tigy, communes qui sont limitrophes de l’agglo.

Najat Vallaud-Belkacem

Christiane Taubira
et Jean-Yves Le Drian

8 fois

4 fois 4 fois 3 fois

Marisol Touraine
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visites
ministérielles

à Orléans et son agglomération
depuis mai 2012
et l'élection de François Hollande.

visites de
Premier ministre

visites de
François Hollande

• Manuel Valls 2 fois (en 2015 et 2016).
• Jean-Marc Ayrault 1 fois (en 2013).

La première à Olivet en 2013,
la seconde à Orléans, il y a quelques jours..

Les champions des visites ministérielles


